
Au chef-lieu communal de Sidi-
Kettab, il existe des regards d'éva-
cuation des eaux usées qui sont
laissés béants et sans couvercles.

Ces regards à ciel ouvert sont là depuis
de nombreuses années, sans que les ser-
vices concernés ne s'en inquiètent et procè-
dent à leur colmatage. Ces regards laissés
ouverts constituent un danger non négli-
geable pour les habitants, dans la mesure où
ils peuvent causer des chutes aux consé-
quences graves pour les piétons, qui pour-
raient oublier ou ne pas voir carrément le
trou à un moment donné. 

Ce problème se décuple à la tombée de
la nuit pour se transformer en véritable trap-
pe ! Toutefois, de tous ces regards laissés en
l'état, il y a celui qui se trouve à l'entrée prin-
cipale du village, là où se joignent la RN90 A
et le chemin communal qui mène au centre

de cette bourgade. A cet endroit précis, il y a
ce grand regard de plus d'un mètre carré,
lequel perdure, sur l'accotement, depuis des
années, dans l’indifférence totale des
concernés ! 

Le risque que fait courir ce trou béant sur
les personnes est très sérieux, d'autant plus
qu'un enfant en bas âge pourrait y chuter
facilement pour se retrouver englouti par les
eaux usées qui y transitent, lesquelles finis-
sent dans l'oued en bas du village. Le
comble, c’est que l’endroit, où se trouve le
trou en question est un arrêt où les fourgons
marquent une halte et via lequel des
dizaines de voyageurs transitent quotidien-
nement. 

Ce regard d'évacuation des eaux usées
devrait être colmaté avant qu'il ne soit trop
tard, car il représente vraiment un grand
danger pour les habitants.

A. Rahmane
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RELIZANE

Ces regards laissés béants !

MOSTAGANEM

Enquête suite à une plainte pour bavure policière
«Où a-t-on vu un agent de

police, censé représenter la loi
et veiller à son application, se
comporter de manière odieu-
se», s’indigne le docteur K. N.
«De toute façon, dit-elle, la cel-
lule de contrôle et d’inspec-
tion de la Sûreté de wilaya où
je me suis rendue m’a promis
d’ouvrir une enquête.»

D’après le témoignage de cette
femme médecin, l’incident s’est pro-
duit le 3 mai dernier quand une poli-
cière en treillis, assurant la sécurité à
la daïra de Mostaganem, lui avait fait
une observation, celle d’avoir utilisé
son portable dans une administration.
Elle dira : qu’elle n’aurait pas compris
réellement sa remarque car elle criait
fort et qu’elle lui aurait tout simple-
ment répondu qu’elle était une
citoyenne algérienne. 

«Ainsi, l’agent de l’ordre a fini par
s’énerver et perdre son contrôle en
s’acharnant sur moi, en me rouant de
coups de pied à la jambe et à l’épau-

le, si bien que mon foulard et ma
veste ont été arrachés et jetés à terre
avec, en plus, une humiliation devant
un grand nombre de témoins médu-
sés par cette scène. Mais que per-
sonne n’a intervenu pour me porter
secours.» Puis, dit-elle, la mise en
cause l’a emmenée de force dans
une salle qui semblait être un réfec-
toire avant qu’un fourgon de police
n’arrive pour l’évacuer au commissa-
riat. Cette femme parvint, tout de
même, à alerter son époux se trou-

vant dans le parking de la daïra et qui
a réussi à ramener le calme et apai-
ser les esprits au sein même de la 4e

Sûreté urbaine de la Salamandre.
L’affaire a été réglée à l’amiable. 

Mais la femme médecin quand
elle fut dirigée vers l’U.M.C. pour y
être soignée, l’urgentiste de perma-
nence a diagnostiqué une entorse et
des ecchymoses. 

Avec une jambe droite plâtrée et
un certificat médical de 15 jours établi
dans la foulée, la femme médecin

changea alors d’avis et est allée
déposer une plainte auprès de la cel-
lule de contrôle et d’inspection du
commissariat central. 

Pour en savoir davantage sur
cette affaire, nous avons rencontré le
responsable de la cellule de commu-
nication de la Sûreté nationale. Il s’est
prononcé sur le sujet en déclarant
qu’une enquête est ouverte par le
CCI et qu’elle suit son cours pour
faire toute la lumière sur cet incident. 

A. B.

CHLEF
Un médecin

met fin 
à ses jours
Le praticien A., âgé

de 35 ans, exerçait
comme médecin-
conseil à la Cnas de
Chlef et habitait la cité
de Ouled-Mohamed. On
ne lui connaissait appa-
remment pas de problè-
me familial, ni même sur
le plan professionnel.

Les faits se sont
déroulés samedi der-
nier. La victime a été
évacuée par les élé-
ments de la Protection
civile vers l’hôpital de
Ouled -Mohamed où il a
rendu l'âme. Il était en
congé annuel et aurait
été en butte à des
troubles psycholo-
giques. Des substances
chimiques aurait été uti-
lisées pour accomplir
cet acte.

Le malheureux était
sur le point de convoler
en justes noces. Les
services de sécurité ont
ouvert une enquête.

Medjdoub Ali

BOUMERDÈS
Un homme et sa mère tués dans un accident de la route
Ce qu’ont vu ce lundi matin les automobi-

listes, qui circulaient sur le chemin de wilaya
numéro 222 reliant Boudouaou (ex-Alma) à
Boudouaou El Bahri (ex-Alma Marine) dans la
wilaya de Boumerdès, est terrible. 

Un véhicule de tourisme — Renault Clio — a été
complétement disloqué et coupé en deux. La moitié

avant du véhicule a été traînée sur une vingtaine de
mètres par un bus. Bilan de cet accident, un homme
B. M. de 50 ans et sa mère B. Z. âgée de 82 ans ont
été tués sur le coup. Par ailleurs selon le comman-
dant Merzoug de la Protection civile, 5 passagers du
bus, des étudiants et des étudiantes, ont été soit cho-
qués, soit légèrement blessés à la suite de la collision

survenue à 7h40 du matin. Ils ont été tous évacués
par les sapeurs-pompiers vers le centre de santé de
Boudouaou. 

Cet accident est survenu sur une route en ligne
droite où tout le monde roule à vive allure. Certains
automobilistes font des dépassements dangereux.

Abachi L.
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La ville de Mostaganem dont la population s’élève à
plus de 300 000 habitants se trouve quotidiennement
envahie par des nuées de moustiques.

Depuis la nuit de dimanche dernier, une campagne de
démoustication est menée dans tous les quartiers et cités
de la Perle de la Méditerranée. Durant cette saison de
grandes chaleurs, l’existence de caves inondées d’eaux
usées dans les cités du 5-Juillet et de Chemouma, aident
à la prolifération des moustiques qui narguent la popula-
tion dans leur sommeil, malgré l’usage des pastilles anti-

moustiques.  Ainsi, des équipes relevant des 32 com-
munes des APC munis de pulvérisateurs avec 18 000
litres de produits chimiques ont sillonné de nuit, les diffé-
rents sites ciblés par cette campagne pour y éradiquer
les moustiques et autres bestioles qui prolifèrent à la
faveur des grandes chaleurs. Cette opération tant atten-
due par les habitants est intervenue, grâce au concours
de M. le wali, dans le cadre de la prévention et de la lutte
contre les maladies transmissibles par les moustiques.

A. B.

Démoustication des quartiers et des cités

A notre petit 
prince

Ossama 
Abdelkader HAMADOUCHE
Tu as soufflé ta 4ème bougie 

le 07 mai 2015. 
Ta maman Samia et ton
papa Ismaïl te souhaitent 
un joyeux anniversaire 

et longue vie.
Maman et papa qui t’aiment

beaucoup.
Bisou mon bébé chéri.

A l’occasion 
de son 

anniversaire, 
toute la famille
Kaseri Rabah
souhaite 
à leur fils 

Kaseri 
Abdel Moumane
qui a soufflé sa 

première bougie, une longue vie.
Gros bisous.

Ton père qui t’aime bien.

AAnnnniivveerrssaaiirree


